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« La vérité est seule tolérante et ne persécute jamais per-
sonne, elle se borne à empêcher de faire le mal.
L’erreur est essentiellement intolérante et dès qu’elle se sent 
en force, école, parti ou secte, elle tient à manifester sa puis-
sance en supprimant ses adversaires, en les injuriant, sur-
tout en les empêchant de parler.
Le droit de parler, très préconisé des libéraux, au point qu’ils 
l’inscrivent dans la constitution et en font l’élément privilégié 
du parlementarisme, ne leur paraît acceptable que s’il leur 
assure les immunités de monologue et empêche toute critique.
L’objet qui leur plaît le plus, c’est l’encensoir pour eux, et, 
pour leurs adversaires, des chaînes ou le bâillon ».

Mgr Fèvre, Histoire critique du catholicisme libéral, p. 546.

« Malheur par qui le scandale arrive ! »
Matth., XVIII, 7

Ce n’est pas celui qui dénonce le scandale qui doit être repris
mais celui qui fait le scandale.





préface

La lecture du livre de Louis-Hubert Remy peut heurter de nom-
breuses personnes. Cependant, elle pourra aussi provoquer un choc 
salutaire et réveiller les consciences.

En effet, le relativisme et la déstructuration des intelligences 
caractérisant nos sociétés ont atteint un tel degré que l’on observe 
scientifiquement un recul du quotient intellectuel.

Une étude, présentée dans la revue « Intelligence » en 
novembre 20131, a constaté que les temps de réaction et de raison-
nement face à un stimulus ont augmenté par rapport aux généra-
tions de la fin du XIXe siècle dans toutes les sociétés occidentales. 
Les causes de ce recul sont diverses.

Parmi les explications apportées, en particulier l’influence des 
perturbateurs endocriniens, on peut souligner le rejet d’un ensei-
1 https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0160289613000470
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gnement dit classique (« faire ses humanités », formule tombée en 
désuétude depuis plusieurs décennies, en liaison avec un ensei-
gnement catholique thomiste) et l’utilisation sans limite des écrans 
d’ordinateurs qui conduit à un abêtissement généralisé des jeunes 
générations (dépression, troubles du sommeil,…). Il est intéres-
sant de noter que les grands inventeurs de ces nouvelles technolo-
gies comme Bill Gates et Steve Jobs ont expressément interdit à 
leurs enfants l’emploi de ces nouveaux outils au-delà d’une durée 
bien limitée.

L’ouvrage du philosophe belge Marcel De Corte « L’intelligence 
en péril de mort » n’est pas vain. Ce n’est pas l’effet du hasard si 
l’UNESCO, organe agissant du mondialisme en faveur d’une édu-
cation faisant la promotion des droits de l’homme sous toutes ses 
formes et dont le premier président fut l’eugéniste Julian Huxley 
inventeur du mot transhumanisme en 19572, a lancé en 1992 la 
médaille Comenius3 récompensant toute personne ou institut pro-
mouvant cet idéal.

Il est nécessaire d’évoquer cette dégradation des intelligences qui 
est aussi une méthode pour décatholiser les esprits. L’intelligence, 
en n’étant plus structurée, est de plus en plus perméable aux ins-
tincts et aux tentations de toutes sortes. Dans cette affaire, l’Homme 

2 Le transhumanisme est le procédé consistant à vouloir améliorer les capacités 
physiques et intellectuelles de l’homme via la thérapie génétique (nanotechno-
logie moléculaire,...) dans le but ultime de vaincre la mort. Cette parodie d’un 
nouveau genre humain repose à l’origine sur le concept du « Golem », créature 
de terre et d’argile parodiant la création avec Adam, dont l’inventeur fut le rab-
bin Loew (1520 ?-1609) de Prague. Pour le concept de transhumanisme, sorte 
de golem « amélioré », cf. Julian Huxley, New bottles for new wine, Chatto 
§ Windus, Londres, 1957, p. 13.
3 Jan Amos Komensky (1592-1670), pédagogue imprégné de naturalisme, était 
membre d’une mouvance protestante, celle des « Frères tchèques », une branche 
de l’église hussite in
http://portal.unesco.org/fr/ev.php-URL_ID=26464&URL_DO=DO_
TOPIC&URL_SECTION=201.html





première partie : la passion de jésus

En ces jours de la Semaine Sainte 2018, il est important d’élever nos 
âmes en méditant la Passion de notre doux Sauveur et de réfléchir sur nos 
péchés qui ont exigés un tel rachat.

Comment ne pas être bouleversés en contemplant ces 17 heures d’ago-
nie, de souffrances, d’injures, de douleurs et de vertus.

Cette mort est ignominieuse, cruelle, méprisable, infamante, injuste, 
inique, honteuse, horrible, indigne.

On comprend que pour les incroyants elle ne soit qu’un objet de scan-
dale, de mépris, ce qui explique leur rejet.

On comprend le rejet des Juifs : leur Messie en croix !

Comment un Dieu peut-il mourir ?

Comment Celui qui n’a pas de commencement, celui qui n’a pas de 
fin, peut-il mourir ?

Comment le Créateur de toutes choses, peut-il subir de Ses créatures 
un tel sort ?

Et sans aucun défenseur pendant ces 17 heures ?
Dieu le Père était là, tous les anges étaient là, Sa sainte Mère était là, 

mais personne n’intervint.
Ses apôtres avaient fui.
Les juifs, ses compatriotes, qui pendant trois ans avaient vu ses miracles, 

ses guérisons, ses résurrections, ses délivrances des possédés, ces juifs qui 
avaient écouté et admiré ses enseignements, qui avaient été nourris par 
milliers miraculeusement, qui avaient crié les Hosanna cinq jours avant, 
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tous se terraient, ingrats, de cette ingratitude qui fut le premier 
péché de Lucifer et des anges révoltés et leur marque indélébile.

Il était seul, abandonné !

Seule la Foi permet une approche de compréhension de ce 
Mystère de la Rédemption.

Seule la Foi nous permet de comprendre que cette mort est le 
plus grand acte d’Amour de Dieu.

Seule la Foi nous permet de comprendre ce qu’est l’Amour 
infini envers toutes les créatures, l’Amour Fou du Père qui a aimé 
le monde jusqu’à lui donner Son Fils unique, l’Amour fou du Fils, 
l’Amour fou du Saint-Esprit, l’amour fou de la Très Sainte Vierge 
Marie.

Seule cette mort, longuement méditée, peut faire de nous de 
vrais chrétiens, de vrais disciples de celui qui nous a enseigné et 
montré, par l’obéissance, par la gratitude, par le sacrifice, où étaient 
la Voie, la Vérité, la Vie. Cette voie si difficile à trouver, Matth., 
VII, 14 : « car elle est étroite et resserrée la voie qui conduit à 
la vie, et il en est peu qui la trouvent ! » surtout à notre époque !

Une telle mort n’est due qu’aux péchés : au péché originel 
d’abord et à tous les péchés mortels qui lui ont succédé. Ignobles 
péchés, monstrueux péchés, innombrables péchés, celui d’Eve, 
celui d’Adam, ceux des autres, les miens, ceux de vous lecteurs, 
nous avons tous mis à mort Notre-Seigneur. Chaque péché est 
d’une telle offense qu’il fallait un Dieu pour le racheter et que le 
Père nous pardonne.
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Puisse Sa miséricorde17 nous absoudre ! Puissions-nous par une 
vraie vie chrétienne ne plus retomber, racheter nos péchés, racheter 
ceux de nos proches, pour L’adorer, Le remercier, Le louer éter-
nellement.

Oui comprenons son grand commandement : « Si quelqu’un 
M’aime, il garde Mes commandements… 18 » (Jean, XIV, 23).

* * * * * *

En 2005, ayant eu le privilège d’assister chez Mel Gibson, avec 
lui, dans sa propriété de New-York, à la projection de son film sur 
La Passion, j’ai été bouleversé par ce film qui fait si bien vivre la 
Passion. Je vous conseille de le visionner pour mieux comprendre.

Mais en plus, lire l’ouvrage19 des deux Mgrs Lémann, Valeur de 
l’Assemblée qui prononça la peine de mort contre Jésus-Christ 
(éd. ACRF, 11 €) ; qui en deux parties : Valeur des personnes, valeur 
morale surtout et Valeur des actes nous font découvrir en citant les 
biographies de la moitié des membres du Sanhédrin, combien dégé-
nérés, ambitieux, intrigants, ils étaient pleins de haine, de bassesse, 

17 À ce propos rappelons que c’est Marie (dans le Nouveau Testament), qui dans 
son Magnificat parle pour la première fois de Miséricorde. Jean-Baptiste n’en 
parlera pas. Et Marie précise :
Sa miséricorde s’étend de génération en génération sur ceux qui Le craignent, 
rappelant le psaume 127 : Heureux ceux qui craignent le Seigneur et marchent 
dans ses voies. La crainte de Dieu est le premier don du Saint-Esprit.
On est loin de la miséricorde conciliaire !
18 Et donc il les étudie, s’examine, se confesse, se reprend, se sanctifie, par la 
prière, par les sacrements, par la grâce.
19 http://www.a-c-r-f.com/documents/Mgrs_Augustin_et_Joseph_LEMANN-
Valeur_Assemblee.pdf





table des matières

Préface . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . vii

1re partie : la passion de jésus  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1

2e partie : la passion de l’église . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11

Un texte de saint paul inconnu : Rom. I, 18-32 . . . . . . . 19

Saint pierre damien : Docteur de l’Église  . . . . . . . . . . . 25

Pourquoi parler de cela aujourd’hui ? . . . . . . . . . . . . . . 31

3e partie : que faut-il faire ? . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 53

Conclusion . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 57

Annexe i : Le plus grand mal de tous les temps  . . . . . . . . 61

Annexe ii : L’affaire du Colonel Beltrame . . . . . . . . . . . . . 67

Annexe iii : Un livre à découvrir… mais à compléter  . . . 75

Du même auteur . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 85


